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I. Une approche globale pour une bonne exploitation agricole biologique:



Introduction

 La gestion durable des sols fait référence à un ensemble de pratiques 
agricoles et environnementales visant à maintenir ou améliorer la qualité des 
sols tout en permettant une utilisation optimale des ressources pour la 
production alimentaire, tout en préservant les écosystèmes et la biodiversité. 

 Les sols sont essentiels à la vie sur Terre, car ils soutiennent les 
cultures, stockent le carbone, régulent l'eau et abritent une grande diversité 
d'organismes. Cependant, des pratiques agricoles non durables, telles que 
l'utilisation excessive d'engrais chimiques, la monoculture et la déforestation, 
ont conduit à la dégradation des sols dans de nombreuses régions du monde.



1. La gestion durable des sols

1.1. Les principes de la gestion durable des sols

Maintien de la fertilité du sol

La fertilité des sols est essentielle pour la production agricole. La gestion durable vise à maintenir ou à 
améliorer cette fertilité en favorisant des pratiques qui enrichissent le sol sans l'épuiser. Cela inclut 
l'utilisation d'amendements organiques (compost, fumier), la rotation des cultures et l’utilisation 
d’engrais verts pour enrichir le sol.

Préservation de la structure du sol
La structure du sol est un facteur clé de sa santé. Les sols doivent avoir une bonne aération et une 
capacité à retenir l'eau tout en permettant aux racines des plantes de pénétrer facilement. Les pratiques 
agricoles telles que la réduction du travail du sol (labour minimum ou non-labour) et l’agriculture de 
couverture aident à préserver cette structure.

Équilibre de l'humidité du sol
L’humidité du sol doit être maintenue à un niveau optimal pour les cultures. La gestion durable des sols 
inclut l’adoption de techniques d'irrigation efficaces (comme l’irrigation goutte-à-goutte) et l’utilisation de 
paillis pour réduire l'évaporation. Une bonne gestion de l'eau permet d'éviter l'érosion du sol tout en 
optimisant la disponibilité en eau pour les plantes.



5. Préservation de la biodiversité du sol

Les sols abritent une grande diversité d'organismes vivants qui jouent un rôle crucial dans le 
recyclage des nutriments, la formation de la structure du sol et la dégradation de la matière 
organique. La gestion durable encourage la protection de cette biodiversité en évitant l’utilisation de 
produits chimiques toxiques et en favorisant la présence d'une faune et d'une flore diversifiées dans 
le sol.



1.2. Les causes de la dégradation des sols

L'érosion éolienne et hydrique
L’érosion est une conséquence fréquente de la dégradation des sols. Elle peut être due à l’absence de 
couverture végétale (cultures continuelles ou déforestation), l’agriculture intensive, et les fortes pluies 
ou vents. Cela déplace la couche supérieure du sol, riche en nutriments, et peut entraîner une perte 
significative de la fertilité du sol.

L'acidification des sols
L’acidification des sols, causée par une utilisation excessive d'engrais chimiques à base d'azote, perturbe 
l'équilibre du pH du sol, rendant certains nutriments moins disponibles pour les plantes et altérant la 
vie microbienne du sol.

La salinisation des sols
La salinisation est un problème important dans les régions d’irrigation excessive. Lorsque l'eau 
d'irrigation contient des sels dissous, ils s’accumulent dans le sol au fil du temps, ce qui peut rendre le 
sol stérile et difficile à cultiver.



4. La compaction des sols
La compaction des sols se produit lorsqu'il y a une pression excessive sur le sol, généralement 
causée par des machines agricoles lourdes. Cela réduit la porosité du sol, limite les échanges gazeux 
et d'eau, et entrave la croissance des racines des plantes.



1.3. Techniques de gestion durable des sols

La rotation des cultures
La rotation des cultures consiste à alterner les types de cultures d'une année à l'autre sur le même 
terrain. Cela permet de rompre les cycles de maladies et de ravageurs, d’améliorer la fertilité du sol et 
de prévenir l'épuisement des nutriments. Par exemple, alterner les légumineuses (qui fixent l'azote) 
avec des céréales peut enrichir le sol en azote.

L'agriculture de couverture
L’agriculture de couverture consiste à planter des cultures qui couvrent le sol pendant les périodes où 
le sol ne porte pas de culture principale. Ces cultures, telles que les légumineuses, les graminées ou les 
plantes médicinales, aident à protéger le sol contre l’érosion, à maintenir la structure du sol, et à 
fournir des nutriments une fois décomposées.

Le compostage et l’utilisation de matière organique
Le compostage est une méthode efficace pour recycler la matière organique, comme les déchets 
végétaux et animaux, afin de produire un amendement riche en nutriments pour le sol. Cette pratique 
permet d’enrichir les sols en matière organique, de stimuler la biodiversité et de maintenir une bonne 
structure du sol.



L'agriculture sans labour (no-till farming)
L’agriculture sans labour consiste à semer les cultures sans retourner le sol. Cette technique réduit le 
risque d’érosion, préserve la structure du sol et permet une meilleure rétention de l'humidité. En 
outre, elle encourage le développement de la faune du sol, comme les vers de terre, qui jouent un 
rôle dans la décomposition et l’aération du sol.

La gestion de l'eau et de l'irrigation
Les systèmes d'irrigation efficaces, tels que l’irrigation goutte-à-goutte, permettent de minimiser le 
gaspillage d'eau et de réduire les risques de salinisation. De plus, la gestion de l'eau pluviale, 
l’implantation de basins de rétention d'eau et la récolte des eaux de pluie sont des pratiques 
permettant d'optimiser l'utilisation des ressources hydriques.

Les haies et les zones tampons
Les haies et les zones tampons sont des bandes de végétation (arbres, buissons, herbes) plantées 
autour des parcelles agricoles pour protéger les sols contre l’érosion éolienne et hydrique. Elles 
favorisent également la biodiversité et servent de refuge pour les pollinisateurs.



2. Gestion de l’eau et des ressources naturelles

2.1. Principes de gestion de l'eau et des ressources naturelles

Gestion intégrée des ressources en eau (GIRE)
La Gestion intégrée des ressources en eau (GIRE) est un principe fondamental qui consiste à 
gérer les ressources en eau de manière durable, en prenant en compte les interactions entre 
l’eau, l'environnement, l'agriculture, l'industrie et les populations. Ce concept repose sur 
plusieurs axes :

* Utilisation rationnelle de l'eau 
* Gestion des eaux de surface et souterraines  
* Participation communautaire 
* Approche écosystémique



2.2. Principes de gestion des ressources naturelles
La gestion durable des ressources naturelles repose sur l’utilisation des ressources de manière à 
répondre aux besoins actuels sans compromettre la capacité des générations futures à satisfaire leurs 
propres besoins. Cela implique :

* Préservation de la biodiversité 
* Utilisation équitable et responsable 
* Récupération et réutilisation des ressources
* Prévention de la dégradation des sols et des habitats

2. 3. Défis de la gestion de l'eau et des ressources 
naturelles

* Changement climatique
* Surexploitation des ressources
* Pollution de l'eau et des sols
* Conflits d'usage de l’eau
* Accès à l'eau potable

2.4. Pratiques de gestion durable de l’eau

* Conservation de l’eau
* Gestion des bassins versants
* Récupération et recyclage de l’eau
* Protection des écosystèmes aquatiques



3. La gestion des cultures en agriculture biologique

3. 1. Principes généraux de la gestion des cultures

    Diversification des cultures : En agriculture biologique, la diversité des cultures est essentielle 
pour maintenir l'équilibre des écosystèmes et réduire la dépendance aux intrants extérieurs. La 
diversification passe par des rotations de cultures et des associations de cultures (polyculture) qui 
limitent l'accumulation de maladies et de ravageurs.

    Préservation de la fertilité des sols : L’un des principes fondamentaux de l'agriculture biologique 
est de maintenir et d’améliorer la santé des sols. Cela passe par des pratiques comme l’utilisation 
de compost, de fumier, de cultures de couverture, et de l'agriculture de conservation (moindre 
perturbation du sol).



3.2. Rotation des cultures

La rotation des cultures consiste à alterner les cultures sur une même parcelle d'année 
en année. Cela permet de :

    * Prévenir les maladies et les ravageurs spécifiques à certaines cultures.
    * Améliorer la structure du sol et sa fertilité.
    * Optimiser l’utilisation des nutriments et réduire la pression sur le sol.

Exemple de rotation :

    Première année : blé
    Deuxième année : légumineuses (ex. pois, haricots)
    Troisième année : légumes racines (ex. carottes, betteraves)



3.3. Associations de cultures

Les associations de cultures permettent de tirer parti des synergies entre différentes plantes. Elles 
peuvent :

    * Améliorer la fertilité du sol (ex. légumineuses qui fixent l'azote).
    * Réduire la pression des ravageurs en utilisant des cultures qui repoussent certains insectes.
    * Optimiser l'utilisation de l'espace et des ressources comme l'eau et la lumière.

Exemple : Cultiver des haricots avec du maïs, les haricots grimpants utilisent le maïs comme support et, 
en retour, enrichissent le sol en azote.

3.4. Gestion des mauvaises herbes

La gestion des mauvaises herbes en agriculture biologique ne repose pas sur l'utilisation de produits 
chimiques, mais sur :

    * Le désherbage mécanique.
    * Le paillage (utilisation de matières organiques ou de films biodégradables).
    * Les plantes de couverture comme le trèfle, qui concurrencent les mauvaises herbes.



3.5. Fertilisation organique

Les pratiques de fertilisation en agriculture biologique favorisent l’utilisation de matières 
organiques comme :

    Compost : mélange de matières organiques qui favorise la dégradation lente et améliore la 
structure du sol.
    Fumier : utilisé après compostage, il nourrit le sol et y améliore la rétention d'eau et la 
biodiversité.
    Engrais verts : plantes cultivées et enfouies dans le sol pour améliorer sa structure et apporter 
des nutriments.



II. Pratiques agroécologiques et durabilité des exploitations agricoles



1. Introduction à l'Agroforesterie

Définition et principes

1. L'agroforesterie désigne l'intégration des arbres ou des haies dans les systèmes agricoles pour 

améliorer la productivité, la biodiversité, et la durabilité des exploitations agricoles.

2. Elle repose sur des interactions positives entre les arbres, les cultures et/ou les animaux dans un 

même espace.

Objectifs de l'agroforesterie

1. Biodiversité : Favoriser la diversité biologique en combinant cultures et arbres.

2. Gestion des ressources : Optimisation de l'utilisation des ressources naturelles (eau, sol, 

nutriments).

3. Protection des sols : Lutte contre l'érosion, amélioration de la structure du sol.

4. Stockage du carbone : Réduction des émissions de gaz à effet de serre.

5. Résilience climatique : Améliorer la résistance des systèmes agricoles aux chocs climatiques.



2. Les différents types d'Agroforesterie

Agroforesterie sylvo-pastorale

1. Intégration d'arbres dans les systèmes d'élevage.

2. Exemple : Cultures fourragères sous les arbres.

Agroforesterie sylvo-culturale

1. Associations d'arbres avec des cultures agricoles.

2. Exemple : Cultures de céréales ou légumineuses sous des arbres.

Agroforesterie en haies vives

1. Plantations des arbres autour des parcelles agricoles.

2. Les haies jouent un rôle crucial dans la protection contre l’érosion, le vent, et la régulation du 

microclimat.

Agroforesterie en systèmes agroécologiques

1. Intégration plus large des arbres dans des systèmes agroécologiques complexes, visant la 

durabilité.



3. Les Cultures Associées en Agroforesterie

3.1. Principe de la culture associée

1. La culture associée consiste à cultiver différentes espèces sur une même parcelle, favorisant 

les interactions positives entre les plantes.

2. Ces associations peuvent se faire entre cultures agricoles et arbres, ou entre différentes 

cultures agricoles.

3.2. Avantages des cultures associées

Complémentarité des besoins : Certaines plantes peuvent fournir des services écologiques à 

d'autres (par exemple, les légumineuses fixent l'azote, ce qui profite aux céréales).

Réduction des ravageurs : Certaines associations peuvent réduire la pression des nuisibles.

Optimisation de l'espace : Utilisation plus efficace de l'espace, en exploitant les différents 

niveaux de croissance (racines, tiges, feuillage, etc.).



Exemples de cultures associées

1. Agroforesterie avec cultures vivrières : Cultures de maïs associées à des arbres fruitiers 

comme les manguiers.

2. Agroforesterie avec légumineuses : Légumineuses (haricots) associées à des arbres pour 

améliorer la fertilité du sol.

3. Agroforesterie et plantes médicinales ou aromatiques : Utilisation des arbres pour 

ombrager ou abriter certaines plantes.



4. Introduction à la Permaculture

4.1. Définition de la permaculture

La permaculture est une approche de conception de systèmes agricoles et écologiques qui imitent 

les modèles et les relations observés dans la nature. Elle cherche à créer des environnements 

durables, résilients, et autonomes.

4.2. Histoire et origine

1. La permaculture a été développée dans les années 1970 par Bill Mollison et David Holmgren, en 

réponse aux systèmes agricoles industriels qui dégradent les sols et l'environnement.

2. Le concept a rapidement évolué pour inclure une vision plus large de la conception de systèmes 

durables, englobant l'agriculture, l'habitat humain, et les communautés.



5. Les Techniques Permaculturelles

Compostage et gestion des déchets organiques

Utilisation des déchets de cuisine, des déchets verts et des restes de culture pour créer du compost 

qui améliore la fertilité des sols.

Cultures associées et polyculture

La permaculture avantage les associations de cultures et la diversité des plantes pour favoriser les 

interactions bénéfiques (réduction des ravageurs, amélioration de la fertilité, complémentarité des 

besoins).

Systèmes de collecte de l’eau

Techniques comme les réservoirs d’eau de pluie, les fossés et les canaux pour capturer et stocker 

l'eau de manière efficace.

Haies, arbres et forêts comestibles

Les haies et arbres jouent un rôle central dans la permaculture, offrant des fruits, des légumes, des 

herbes, et servant de coupe-vent et de protection.



6. Les Avantages de la Permaculture

Durabilité

La permaculture vise à créer des systèmes autonomes, résilients et à faible impact 

environnemental.

Amélioration de la biodiversité

Grâce à la diversité des cultures et des interactions naturelles, la permaculture favorise la 

biodiversité.

Réduction des intrants externes

Moins de dépendance aux intrants externes (engrais chimiques, pesticides) et une réduction des 

coûts de production.

Autonomie et résilience

En maximisant l’utilisation des ressources locales et renouvelables, la permaculture permet une 

plus grande autonomie des exploitations agricoles.



III. Les perspectives d’avenir de l’agriculture biologique en Algérie



1. Amélioration de la Formation et du Soutien Technique

La nécessité d’une formation spécialisée

La formation des agriculteurs, des conseillers agricoles et des techniciens est cruciale pour le 

développement de l'agriculture biologique. Actuellement, il existe une carence en programmes de 

formation adaptés aux techniques de l'agriculture biologique.

Propositions :

1. Formation continue pour les agriculteurs : Développement de formations locales sur la 

gestion des sols, les techniques de culture sans produits chimiques, et la gestion des 

cultures biologiques.

2. Création de centres de formation spécialisés en agriculture biologique pour fournir un 

enseignement pratique et théorique.

3. Partenariats avec des institutions internationales pour des formations en collaboration 

avec des experts de la permaculture et de l’agriculture durable.



2. Soutien technique et transfert de technologies

Le transfert de connaissances et de technologies innovantes vers les agriculteurs est essentiel. Le 

soutien technique inclut des conseils sur la gestion des fermes biologiques, la lutte contre les 

maladies et ravageurs par des moyens naturels, et la gestion de la fertilité du sol.

Propositions :

1. Création de réseaux d’accompagnement technique pour faciliter l’accès à des conseils 

adaptés aux conditions locales.

2. Encouragement de la coopération entre agriculteurs pour un échange de bonnes 

pratiques.



3. Renforcement de la Réglementation et de la Certification

Réglementation de l’agriculture biologique

1. Un cadre réglementaire bien établi est indispensable pour garantir la crédibilité des produits 

biologiques. En Algérie, bien que l’agriculture biologique soit en développement, des efforts sont 

nécessaires pour établir une législation claire et efficace.

Propositions :

1. Mise en place d’une réglementation stricte et cohérente : Définir les pratiques agricoles et 

les normes pour l’agriculture biologique, en s’alignant sur les standards internationaux (ex : 

normes de l’Union Européenne).

2. Création d'une autorité nationale de régulation pour superviser la production biologique et 

garantir la conformité avec les normes.



4. Certification et traçabilité des produits biologiques

La certification est un pilier du marché de l'agriculture biologique, assurant aux consommateurs que 

les produits répondent aux critères biologiques. En Algérie, la certification reste un défi important.

Propositions :

•Développer un système national de certification des produits biologiques avec des labels officiels 
reconnus internationalement.
•Encourager les entreprises privées et publiques à investir dans des organismes de certification 
agréés.
•Sensibiliser les producteurs à l’importance de la certification pour l’accès aux marchés locaux et 
internationaux.



5. Soutien à la Recherche et à l’Innovation

La recherche appliquée pour l’agriculture biologique

La recherche en agriculture biologique en Algérie est encore insuffisante. Il est crucial d’adapter les 

connaissances internationales aux conditions spécifiques du pays, telles que les types de sol, le climat, 

et les maladies locales.

Propositions :

1. Financer la recherche en agriculture biologique à travers des partenariats entre les 

universités, les instituts de recherche et les entreprises agricoles.

2. Soutenir la recherche sur la sélection de semences adaptées à l’agriculture biologique et à 

la lutte contre les maladies spécifiques au pays.

3. Encourager les projets de recherche sur l’innovation en techniques culturales telles que 

l’agroécologie, la permaculture et les systèmes agroforestiers.



6. Transfert d'innovation aux agriculteurs

Assurer que les résultats de la recherche sont directement transférés aux agriculteurs pour 

améliorer les pratiques agricoles. Cela nécessite un système efficace de vulgarisation.

Propositions :

• Développement de centres de démonstration pour présenter les nouvelles techniques et 

innovations.

• Organisation de forums et de colloques pour favoriser les échanges entre chercheurs et 

agriculteurs.



7. Sensibilisation du Public et Développement d’un Marché Local

Sensibilisation du public à l’agriculture biologique

La prise de conscience du public sur les avantages des produits biologiques est essentielle pour 

encourager la demande. Il existe un manque de connaissances sur les bénéfices des produits bio, tant 

en termes de santé que de respect de l’environnement.

Propositions :

1. Campagnes de sensibilisation sur les bienfaits de l’agriculture biologique pour la santé, 

l’environnement et la sécurité alimentaire.

2. Éducation du consommateur : Informer les citoyens sur les labels de certification 

biologique et les encourager à soutenir les producteurs locaux.

3. Programmes scolaires pour sensibiliser dès le plus jeune âge aux avantages de l’agriculture 

durable et biologique.



Développement d’un marché local pour les produits biologiques

Un marché local dynamique est crucial pour l'essor de l'agriculture biologique. Le soutien aux 

circuits courts et à la vente directe peut aider à dynamiser l’économie locale.

Propositions :

• Encourager les coopératives et les marchés de producteurs pour vendre directement aux 

consommateurs.

• Développer des partenariats avec les supermarchés et les détaillants pour intégrer les 

produits biologiques dans les grandes surfaces.

• Soutien aux petites entreprises de transformation des produits biologiques (confitures, 

huiles, etc.).
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